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  Que fait-on aujourd'hui 
 des petits enfants ?
 Tout au long de son apprentissage, un enfant doit être porté par des médiateurs bienveillants et
 exigeants afin que pouvoir de parole et force de pensée soient la juste récompense de ses efforts.
 C'est, en effet, parce qu'on lui aura donné le désir d'élargir le cercle de ceux à qui il s'adresse et
 celui des sujets qu'il ose questionner qu'un jeune enfant consentira des efforts pour acquérir un
 vocabulaire plus riche, des structures plus complexes et… une pensée plus rigoureuse. C'est donc
 la qualité de l'accompagnement familial qui conditionne la réussite de l'apprentissage linguistique
 et du développement intellectuel d'un enfant. Et ce n'est pas quelque chose que l'on peut atteindre
 en le mettant devant une émission de télévision, fût-elle éducative, ou en l'abandonnant devant un
 jeu vidéo. Un des droits fondamentaux du petit enfant est qu'on porte une attention constante à ce
 qu'il dit. Il a besoin qu'on lui offre régulièrement des mots nouveaux. Il veut voir dans les yeux de
 l'adulte que l'on accueille avec vigilance ses tentatives, parfois maladroites, mais toujours signi-
fiantes. Il demande que l'on s'engage à ses côtés, avec constance… C'est d'une présence attentive,
 d'une écoute affectueuse et lucide, d'une parole qui alterne connivence et distance que sont privés
 bon nombre d'enfants, quelle que soit leur appartenance sociale.
 Une des mutations les plus importantes de notre société tient au fait que les familles sont amenées à
 confier beaucoup plus tôt qu'auparavant leurs enfants à d'autres, qu'ils connaissent peu ou pas. Il ne
 s'agit pas de le déplorer, la seule question qui mérite aujourd'hui d'être posée est la suivante :   comment
 assurer, à un moment crucial du développement d'un enfant, une qualité d'accueil et d'accompagnement
 qui lui donne les meilleures chances d'épanouissement ?
 Parlons clair ! La conquête par les femmes des postes de responsabilités au plan professionnel,
 associatif et politique est sans aucun doute la meilleure chose qui pouvait arriver à notre société
 tout entière. Ce mouvement doit se renforcer et s'amplifier ! Encore faudrait-il que cette émancipa-
tion soit compensée par un engagement accru des hommes et soit accompagnée de justes mesures
 sociales afin qu'une mère ne soit pas déchirée entre des obligations professionnelles exigeantes et
 sa volonté de donner à son enfant le temps d'affection, d'écoute et de compréhension qu'elle sait
 indispensable à son épanouissement. Quelle que soit la structure familiale qui accueille un enfant
 (papa-maman, papa-papa, maman-maman), nous devons tous veiller à ce que la médiation fami-
liale ne vienne pas à manquer au moment où l'enfant en a le plus besoin dans son développement
  linguistique et intellectuel. 
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 Ce livre va vous accompagner tout au long de la vie de vos enfants ; de leur naissance à leur ado-
lescence, il vous aidera, au sein de votre propre foyer, à cultiver leur langage et à aiguiser leur
 pensée. Vous, parents et grands-parents, êtes à même de les former à la précision linguistique
 et à la résistance intellectuelle. Tout renoncement, toute défausse affaibliront la rigueur de leur
 pensée. L'école ne peut pas tout faire. L'école ne doit pas tout faire. Elle a déjà beaucoup de mal
 à mener à bien leur instruction. Vous avez une responsabilité essentielle dans « l'élévation » (et
 non « élevage ») de vos enfants. Il ne s'agit, évidemment, pas de leur apprendre à lire en cachette
 à la maison en vous disant que vous possédez une méthode bien plus efficace que celle de sa maî-
tresse d'école. Non ! Vous avez bien mieux à faire :   nourrir son intelligence et en garantir la fermeté
 afin qu'il puisse ensuite oser mener une vie sociale et intellectuelle libre respectueuse des autres.
 Pour cela, vous devrez veiller de sa naissance à son adolescence à atteindre les quatre objectifs
 suivants : parler juste, avec le souci d'être compris ; lire juste en alliant liberté d'interprétation et
 respect ; penser juste avec audace et vigilance ; et enfin écrire juste, avec élégance et efficacité.
 Quatre grandes parties vous sont donc proposées : PARLER, LIRE, PENSER et ÉCRIRE qui chacune
 vous propose de partager avec votre enfant le plaisir d'apprendre ensemble.
 Une petite heure par semaine, les yeux dans les yeux, votre oreille ouverte à ses propos même
 maladroits, votre parole explicitement adressée à son intelligence singulière, accompagnez votre
 enfant avec amour ET ambition vers la maîtrise de la langue et l'exercice ferme de la pensée. Il ne
 s'agit pas de faire « l'école à la maison », mais de partager des moments privilégiés où, à la fin de
 chaque activité partagée, vous verrez dans les yeux de votre enfant étinceler l'émerveillement de
 la découverte. Ce qui importe pour chacune des 190 activités qui vous sont offertes, ce n'est pas
 de lui inculquer règles et modèles, ce qui compte c'est que vous découvriez comment votre enfant
 avance : ses découvertes, ses maladresses, ses attentes. L'exactitude du résultat importe moins que
 la richesse de l'échange et le questionnement commun.
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  mode d'emploi 
  POUR COMPRENDRE L'ORGANISATION DU LIVRE 
 Quatre parties principales, chacune ouvrant à un apprentissage essentiel.
 •
 Le pouvoir de parler :   de zéro à 8 ans
 •
 Le plaisir de lire :   de 3 à 9 ans
 •
 La force de penser :   de 7 à 12 ans
 •
 Jouer avec les mots :   7 à 12 ans
 Chacune des quatre grandes parties est articulée en sept à huit objectifs d'apprentissage
 correspondant à une tranche d'âge de plus en plus élevée.
 Chaque objectif est porté par des activités, à la fois ludiques et efficaces que vous effectuerez
 avec votre enfant une fois par semaine. Près de deux cents activités vous sont proposées.
  POUR CHOISIR VOTRE PARCOURS EN TOUTE LUCIDITÉ 
 Vous avancerez les yeux grands ouverts et vous tracerez votre chemin commun en toute
 connaissance de cause. En effet, si l'accompagnement de votre enfant ne requiert pas de
 savoirs particuliers, il faut que vous sachiez à quoi sert tel ou tel apprentissage et comment le
 mener au mieux. Pour chaque objectif d'apprentissage, vous est proposé :
 Un exposé clair et précis des enjeux de ces activités   et de leur importance dans le
 développement linguistique et intellectuel de votre enfant.
 Une explication pratique de la façon de mener ces activités   pour en tirer le meilleur.
 Une illustration de la question sous forme d'un témoignage.
  DE ZÉRO À 12 ANS, UN EXEMPLE D'ITINÉRAIRE 
 Votre enfant a quelques semaines,   vous l'accompagnez dans les premiers signes de
 l'échange, vous lui montrez votre attention et votre volonté de communiquer :   Dès ses
 premiers jours, votre enfant veut vous comprendre, p. 13
 Votre enfant a 2 ans, vous choisirez utilement les activités qui lui apprennent à reconnaître
 et à classer les images et à les nommer :   Premiers signaux, premières images et premiers
  mots, p. 15 
 Il a 3 ans et demi, vous veillez à la maîtrise de sa parole ; vous sélectionnerez les jeux
 visant à avoir une bonne discrimination auditive et une juste prononciation. Ceux aussi qui
 lui permettront de reconnaître les mots et les syllabes :   Des sons aux mots, p. 26
 Vous commencez à lui lire des histoires et l'aidez à les comprendre :   Comprendre des histoires
 avant de savoir lire, p. 78
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 •
 Jouer avec les mots :   7 à 12 ans
 Chacune des quatre grandes parties est articulée en sept à huit objectifs d'apprentissage
 correspondant à une tranche d'âge de plus en plus élevée.
 Chaque objectif est porté par des activités, à la fois ludiques et efficaces que vous effectuerez
 avec votre enfant une fois par semaine. Près de deux cents activités vous sont proposées.
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 Il a 4 ans, vous lui apprenez à se faire comprendre de plus en plus précisément :   Se faire
  comprendre, p. 39 
 Il a 4 ans et demi,   vous allez entamer les activités pour enrichir et préciser son vocabulaire
 que vous poursuivrez régulièrement : Enrichir son vocabulaire, p. 43 
 Il a 6 ans, vous commencez à accompagner son apprentissage de la lecture en commen-
çant par les relations lettres-sons ; puis les combinaisons syllabiques :   Veiller sur l'appren-
tissage de la lecture de votre enfant, p. 98
 Il a 7 ans, vous lui faites découvrir la composition orthographique des mots et lui apprenez
 à mémoriser la façon dont les mots s'écrivent :   Veiller sur l'apprentissage de la lecture de
 votre enfant, p. 98 
 De 7 à 9 ans, vous évaluez le niveau de lecture de votre enfant, d'abord en compréhension
 de textes que vous lui lirez, puis en testant sa lecture autonome sur des textes de plus en
 plus complexes : Juger du niveau de lecture de votre enfant, p. 177 
 Il a 7 ans et demi, vous choisissez les activités qui vont lui donner une habileté à organi-
ser ses phrases. À partir de jeux, vous allez l'initiez à la mise en scène : qui fait quoi, ou,
 quand… :   Démonter les mots, p. 59
 Il a 8 ans, il est temps de commencer à l'entraîner au calcul mental :   Faire du calcul mental,
  p. 219 
 Vous l'accompagnez dans une lecture de plus en plus autonome et vous l'aidez à construire le
 sens des histoires avec imagination et respect du texte. Cette activité se poursuivra régulière-
ment jusqu'à 11 ans :   Lire et interpréter des histoires, p. 119
 Vous lui apprenez à comprendre des énoncés de mathématiques et des textes scienti-
fiques. Ces activités se poursuivront régulièrement jusqu'à 12 ans :   Lire des énoncés ma-
thématiques et les comprendre, p. 136
 Il a 8 ans et demi, vous lui montrez comment expliquer sa pensée et comment argumenter.
 Vous poursuivrez jusqu'à 11 ans :   Apprendre à expliquer, p. 201
 Il a 9 ans, vous cultivez sa mémoire en apprenant et en récitant des poèmes. Jusqu'à
 12 ans :   Cultiver la mémoire de votre enfant, p. 209
 Vous jouez ensemble à interroger des comparaisons étranges, des expressions bizarres ou
 qui font rire. Jusqu'à 12 ans :   Se méfier des images, p. 229
 Vous jouez ensemble avec des mots homophones mais pas homographes :   On entend
 pareil mais ça ne s'écrit pas pareil,   p. 241
 Vous l'invitez à lire et à questionner des textes fondateurs et à débattre des questions uni-
verselles qu'ils posent. Cette activité se poursuivra jusqu'à 12 ans :   Lire et débattre,   p. 156
 Il a 9 ans et demi, vous l'accompagnez dans le questionnement de phénomènes naturels,
 des hypothèses aux conclusions provisoires : Questionner le monde avec rigueur, p. 195 
 Dès 10 ans   engagez-vous ensemble dans des jeux d'écriture :   Écrire pour jouer, jouer
 à écrire,   p. 249
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  Partie 1
  LE POUVOIR DE PARLER 
 Des premiers mois à 8 ans
 En guise d'avant propos, voici la description d'une scène que j'ai vécu il y a peu de temps...
 Un compartiment de TGV. En face de moi, une famille de classe moyenne : père et mère, cadres
 dans une grande entreprise, accompagnés d'un garçon d'une dizaine d'années environ ; en face,
 une dame d'un certain âge avec sa petite-fille de 4 ou 5 ans.
 À peine assis, le jeune garçon sort sa tablette et se plonge dans un jeu vidéo qui, si l'on se fie
 au vacarme qu'il produit, est tout sauf serein. Cela ne semble pas inquiéter les parents. Bien
 au contraire… Le père sort son portable et passe une bonne heure à répondre à ses mails.
 La mère est sur son ordinateur pour se régaler des messages laissés par ses amis sur sa
 page Facebook. Entre les membres de cette famille, pas un mot ne sera échangé durant les
 deux heures de voyage ; sauf lorsque l'enfant veut aller aux toilettes, ce qui a le don d'irriter
 passablement le père, obligé de s'arracher à son écran.
 Pendant ce temps, la grand-mère parle à sa petite-fille. Non seulement elle lui parle, mais
 elle la regarde dans les yeux et, elle, lui rend son regard. « Tu vois, c'est une éolienne »,
 lui dit-elle. « É.o.lienne, répète gravement l'enfant, à quoi ça sert ? » « Eh bien, cela
 marche avec le vent ; il fait tourner l'hélice et, au bout, cela nous donne de l'électricité. »
 Et l'enfant répétait « éolienne », « éolienne » chaque fois qu'elle en voyait une. « Et là, regarde,
 ce sont des vaches dans ce champ, et là toutes ces fleurs jaunes, cela s'appelle du colza et
 on en fait de l'huile. » Et encore, et encore… se prolongeait cette transmission des mots et
 du savoir qui contrastait avec le silence, le repli et l'inattention de la famille connectée.
 Je suis là pour toi
 L'attention portée à votre enfant, la volonté de
 lui transmettre des choses belles et intéres-
santes, l'écoute que vous lui offrez et le regard
 dont vous le gratifiez, c'est l'affirmation qu'il
 compte pour vous, qu'il n'est pas une charge
 à assumer. Ne prenez pas à la légère ce risque
 qu'une connexion trop constante fait courir à
 vos enfants, comme à vous-même, d'ailleurs.
 Si, comme moi, vous pensez que le propre de
 l'homme, c'est ce désir de la découverte, cette
 curiosité de comprendre, cet appétit du ques-
tionnement, alors sachez que vous ne pouvez
 jouer plus mauvais tour à votre enfant que de
 l'abandonner à l'emprise des réseaux sociaux
 et des jeux vidéo qui annihilent tout «   desiderio
 di sapere   »  (1). L'addiction à la connexion efface
  (1) 
  Désir de savoir 
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  PARTIE I : LE POUVOIR DE PARLER 
  13 
 Dès ses premiers jours, votre enfant
 veut vous comprendre :   0 à 6 mois
 Nous avons tendance à minimiser l'appétit et le
 pouvoir de compréhension du très jeune enfant.
 Nous sommes souvent tentés de faire coïncider
 son premier rapport au langage avec ses pre-
miers mots. En bref, nous refusons de le consi-
dérer comme un « être de sens » avant qu'il n'ait
 fourni la preuve qu'il est un « être de paroles ».
 Nous oublions trop facilement que ses capacités
 de compréhension précèdent – et de loin – ses
 habiletés de production de mots. Or, l'apprentis-
sage du langage est en marche dès les premières
 semaines de sa vie ; bien avant que ne soient
 émis les premiers « bruits linguistiques ». Des
 mois avant d'oser faire le saut dans le monde
 bruyant de la parole, votre enfant de quelques
 mois s'interroge sur les enjeux du verbe, parie
 sur le sens de certains mots, subodore la valeur
  de certaines combinaisons. 
 Vous comprenez donc bien à quel point comptent
 alors la quantité et la qualité des paroles que
 vous lui adressez. Ainsi toute complaisance pour
 un « parler bébé » est le plus mauvais service à lui
 rendre. Pas de mots tronqués (pas de « TOUTOU »
 ou de « WHA WHA »), pas de phrases inorgani-
sées (« MAMANPARTIR » ou « PARTIRMAMAN »)
 car ce n'est que sur un « corpus » de qualité qu'il
 pourra fonder les   hypothèses silencieuses   que ses
 premières audaces verbales viendront exposer à
 votre médiation attentive. Vous aurez alors à en
 confirmer ou en infirmer la validité.
 Parlez-lui en le regardant bien dans les yeux afin
 qu'il sache que c'est bien lui que vous avez élu.
 Racontez-lui, expliquez-lui, avec conviction et bon-
heur, et faites confiance à son intelligence pour
 faire « l'effort du sens » au lieu de vous dire : « À
 quoi cela sert-il, il ne comprend rien à ce que je
 lui dis. » Certains jeunes autistes parviennent à
 acquérir une parfaite compréhension du langage
 sans réussir, ou presque, à parler. Ils accèdent ainsi
 à la parole mais produisent alors des énoncés bien
 organisés ; comme si, pendant leurs longues an-
nées de silence, ils avaient patiemment élaboré un
 nombre d'hypothèses suffisamment important sur
 le fonctionnement du langage pour que leurs pre-
miers essais soient immédiatement construits de
 façon convenable. En bref, accordez beaucoup d'in-
térêt à l'intelligence silencieuse de vos enfants dès
 leurs premiers mois : vous vous apercevrez qu'ils
 comprennent plus de choses qu'ils n'en disent.
 Ne prenez surtout pas leur silence pour de l'in-
différence à l'échange ; ne les soupçonnez pas de
 n'avoir rien à transmettre. C'est à vous de leur mon-
trer que le monde vaut la peine d'être mis en mots.
  Les enjeux 
 Comment accompagner votre enfant
 les « pourquoi papa, pourquoi maman ? » que
 vous adresse votre enfant, comme un appel à
 regarder et à questionner ensemble le monde.
 Négliger cet appel envoyé de l'intelligence de
 votre enfant à la votre en le confiant à la grande
 anesthésie du numérique et de l'écran, c'est lui
 signifier qu'il ne vaut pas ce moment de suspen-
sion, cet instant de réflexion partagée.
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 À 3 mois et demi, Cativa décida qu'elle ne voulait plus manger. Cela avait commencé un matin,
 par ce que je crus n'être qu'un caprice : elle repoussait de la main son biberon, refusant de
 laisser pénétrer la tétine dans sa bouche. J'insistai, rien n'y fit. Cativa avait commencé sa
 bataille. Jour après jour, elle refusait de s'alimenter, n'acceptant en forme de trêve éphémère
 que quelques cuillerées d'eau sucrée. Et moi, je me laissais entraîner dans cette bataille à
 laquelle je ne comprenais pas grand-chose, tentant vainement de fléchir sa volonté toute
 neuve, de la plier à la mienne aveugle et têtue. L'angoisse et la colère mêlées avaient scellé ma
 bouche et tari mes mots ; l'idée même de parler à ce bébé de quelques mois qui me défiait de
 ses grands yeux bleus, jour après jour, me semblait incongrue. Son refus muet me paraissait
 définitif, sans appel, hors de portée de mes mots. Cela dura une, puis deux semaines, la
 situation devenait dangereuse, Cativa maigrissait mais ne fléchissait pas ; pas véritablement
 abattue, mais simplement décidée à ne rien avaler ou presque.
 Un soir, je me trouvais dans mon bureau, essayant sans succès d'écrire quelques lignes d'une
 thèse qui n'avançait guère, l'esprit taraudé par l'idée qu'il faudrait bientôt hospitaliser ma fille.
 Soudain, émergeant de l'obscurité silencieuse, j'entendis une voix : quelqu'un parlait à Cativa.
 Le débit était lent, chaque mot soigneusement détaché, le ton était un mélange subtil de
 douceur et de conviction. Chaque fois que la voix de sa mère faisait une pause, je percevais
 le gazouillis de Cativa. Je prêtai l'oreille, un sentiment étrange entre anxiété et espoir faisait se
 serrer ma gorge :
 « Tu sais, Cativa, ta maman ne t'a pas abandonnée ; non, elle n'a pas voulu te laisser toute
 seule. Pas du tout. Mais maman devait aller travailler, tu sais ; parce que beaucoup de mamans
 travaillent. Toi aussi, plus tard, quand tu seras grande, il faudra que tu ailles travailler. Mais
 ta maman t'aime Cativa ; elle t'aime plus que tout au monde. Elle ne veut pas que tu sois
 malheureuse. Alors je vais te faire une promesse, une grande promesse… ». Là, elle fit une
 pause, comme s'il lui en coûtait de poursuivre. « … je vais m'arrêter de travailler. À la fin du
 mois, je vais m'arrêter pour rester tout le temps avec toi. Je vais le faire parce que je sais que
 c'est ce que tu veux ; je sais que tu veux que je reste avec toi. Mais alors, toi aussi tu dois
 me faire une promesse : tu vas recommencer à manger ; je veux que tu manges parce que je
 t'aime, parce que tout le monde t'aime, parce que tout le monde veut que tu vives avec nous. »
 Ce discours adressé à un enfant de quelques mois me paraissait porté par une foi totalement
 irrationnelle dans le pouvoir du verbe. Cette petite fille de quelques mois, à peine capable
 d'un informe gazouillis, se voyait adresser un discours qui n'avait lésiné ni sur le lexique ni sur
 la grammaire (« mais », « parce que », « alors », « à la fin du mois »). Qu'avait-elle bien pu en
 comprendre ? Ma réponse fut la même que celle qu'avait faite la plupart d'entre vous : « Sans
 doute pas grand-chose ! »
  témoignage : Cativa 
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  15 
 Premiers signaux, premières images
 et premiers mots :   4 mois à 3 ans
 Dès ses premiers jours, le petit enfant manifeste
 de façons diverses le goût qu'il a de l'autre et
 l'intérêt qu'il lui porte. À sa mère bien sûr, mais
 aussi, peu à peu, aux autres êtres humains qui
 l'entourent. Il   destine   à chacun regards, gestes,
 mimiques qui, peu à peu, se ritualisent et de-
viennent des signaux indiquant à ses proches
 son intention de leur faire comprendre ce qu'il
 ressent, ce qu'il veut ou ce qui l'intéresse.
 Sa communication passe ainsi en premier lieu
 par le regard : regard qui fixe l'autre comme
 pour lui dire : « C'est toi que j'ai élu » et puis,
 regard qui se porte sur un objet pour esquis-
ser une invitation à se focaliser sur un centre
 d'intérêt commun. La régularité de ces « coups
 d'œil » tisse dans l'espace le réseau des pre-
mières reconnaissances et des premiers appels.
 Très vite, ce balayage du regard est ponctué de
 gestes qui, certes, indiquent ce qu'il ressent,
 mais, désignent aussi l'être choisi ou montrent
 un objet distingué des autres. Ces gestes et mi-
miques manifestent, surtout au début, plutôt
 les changements de l'état intérieur du bébé,
 mais ils deviennent très vite les signes d'une
 véritable intention de communication. Il dira
 ainsi sa satisfaction et son excitation en frap-
pant dans ses mains, d'abord maladroitement
 puis en observant un rythme qui invite l'autre
 à mesurer le degré de son contentement. Il ex-
primera son plaisir en respirant plus ou moins
 profondément. Il appellera sa mère à l'aide en
 la fixant d'un regard plus ou moins appuyé. Ri-
tualisant ses comportements, il tendra les bras
 pour « dire » qu'il veut être porté, il tapera sur
 une bouteille pour qu'on l'ouvre, il lâchera un
 objet pour qu'on le lui ramasse, bougera la tête
 pour marquer son refus et fera de sa main un
 geste pour dire au revoir.
 Très tôt, l'enfant, répondant à l'intérêt que
 vous lui portez,   manifeste le goût qu'il a des
 autres   et son intention de vous envoyer des
 informations. Il s'agit d'un moment essentiel
 qui marque sa volonté de   communication   et
 d'attachement, le moment où il attend de vous
 ce message : « Je ferai tout pour te comprendre
 et tout pour que tu me comprennes. »
  Les enjeux 
 Le lendemain matin, ce bruit si particulier de succion, dont j'avais perdu l'habitude et l'espoir, me
 fit me tourner vers le fauteuil en osier qui se trouvait juste sous la fenêtre. Dans la fragile lueur du
 jour qui se levait, je vis Cativa sur les genoux de sa mère qui buvait goulûment son biberon. Sa
 mère s'en alla travailler et Cativa continua de manger ; un jour, puis deux, puis trois…
 Bien sûr, Cativa n'avait pas compris tous les indices grammaticaux et lexicaux qui articulaient le
 discours de sa mère, mais elle avait compris ce qui lui était urgent de comprendre. Et cela avait
 suffi pour guider Cativa vers la petite lueur qu'elle cherchait désespérément.
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  16 
 Votre attention, votre écoute, votre regard font
 savoir à votre petit enfant qu'ensemble vous
 allez tenter de mettre de l'ordre dans le chaos
 du monde. Un instant d'inattention, un signe
 d'indifférence et le temps de la rencontre, ce
 moment si précieux du   premier attachement
 et du premier échange, risque de s'évanouir ;
 laissant place au doute, à l'anxiété, face à un
 monde laissé sans repères. Lui apprendre à
 nommer le monde, ce n'est pas lui donner de
 petites étiquettes qu'il collera sur des objets
 déjà identifiés, c'est lui faire découvrir que cer-
tains objets, certaines personnes, certaines si-
tuations se détachent du chaos du monde par
 leur usage et par leur aspect, et méritent ainsi
 d'être distingués. En étant attentif aux regards,
 aux gestes et aux bruits qu'il leur associe, vous
 serez en mesure de lui confirmer que son in-
tention de partage est bien reçue, ce qui l'ai-
dera à identifier, pas à pas, le « monde à dire »
 avant même qu'il sache en nommer toutes les
  composantes. 
 Votre enfant ne maîtrise encore ni la forme ni le
 sens des mots, est-il pour autant incapable de
 vous envoyer des   signaux   liés à des situations
 particulières ou à des objets spécifiques ? Non,
 bien sûr. Il est déjà prêt à s'engager sur la voie de
 l'envoi de signes, encore maladroits, mais   mani-
festant la ferme volonté de signifier. C'est le mo-
ment pour vous d'entrer en communication avec
 lui en lui montrant votre intérêt pour les signaux
 –
 sonores ou gestuels – qu'il vous destine et en le
 poussant à les stabiliser progressivement. Il n'est
 jamais trop tôt pour lui affirmer que vous ne pre-
nez pas les gestes qu'il vous adresse pour des
 « gesticulations » incohérentes, et les bruits qu'il
 vous destine pour des « grognements » privés
 de sens. Par votre comportement, vous lui ferez
 comprendre que vous le reconnaissez comme
 un   être de sens. Bien avant qu'il ne dispose de
 conventions linguistiques constantes et perti-
nentes, vous lui faites passer, à travers l'intensité
 et la qualité de votre attention, un message pré-
cieux : « Je veux te comprendre. »
 Avant qu'il ne maîtrise les mots, jouez avec des
 objets puis des images pour   aiguiser sa capa-
cité de distinction et la traduire en signes. En
 jouant à lui présenter un objet puis à le dissi-
muler, à vous montrer vous-même puis à vous
 cacher, vous allez l'inviter à évoquer certains
 éléments de la réalité alors même qu'il ne les
 a pas sous les yeux. Cette activité est fertile :
 par exemple, vous lui substituez la balle avec
 laquelle il joue et, à sa demande (gesticulation,
 cris..), vous lui ramenez… son ours. Vous pro-
voquez alors une déception qui l'incitera pro-
gressivement à préciser son signal. Petit à petit
 vous allez ainsi l'amener à préciser ses gestes
 et à affiner ses bruits afin que chacun d'eux
 corresponde à sa balle, à son ours, à sa balle
 rouge, à sa balle verte… En lui cachant des ob-
jets et des êtres qui ne réapparaissent que si
 sa demande est pertinente, vous indiquerez
 à votre enfant qu'il peut les obtenir avec ses
 moyens, rudimentaires certes, mais efficaces.
 Voici huit activités qui préparent votre petit
 enfant à nommer précisément le monde.
 Comment accompagner votre enfant
 Transformez les gestes de votre enfant
 en signaux et ses signaux en mots :   4 à 8 mois
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 Pas la balle, l'ours !
 1
  activité 
 Présentez un objet (ours en peluche par exemple) à votre enfant et prenez le temps
 de jouer avec lui. Manipulez-le à tour de rôle, et décrivez-en les parties (yeux, oreilles,
 museau, pattes…). Il s'agit non pas d'apprendre des mots mais simplement de l'aider à
 bien examiner l'objet. Caressez-le… reniflez-le ensemble.
 Puis, sans prévenir, faites-le disparaître.
 La réaction de déception ainsi provoquée chez l'enfant se manifeste par des gestes, des
 émissions sonores qui indiquent sa volonté de voir revenir son ours. Prêtez-y attention.
 Répondez-y en lui présentant un objet totalement différent, par exemple une balle. Il vous
 signifie alors que ce n'est pas ça qu'il veut. Prêtez, là aussi, attention à la façon dont il
 manifeste cette deuxième forme de déception : vous vous apercevrez que gestes et bruits
 ne sont pas tout à fait les mêmes que lors de la disparition de l'ours.
 Reprenez la balle et rapportez-lui l'ours. Sa réaction de satisfaction sera encore différente
  des deux premières. 
 Présentez-lui alors l'ours ET la balle, et après un temps de jeu, faites-les disparaître tous
 les deux. Attendez alors qu'il exprime son désir de l'un, de l'autre ou des deux. Soyez
 patient, ne craignez pas de réitérer l'opération autant de fois que nécessaire car ce qui se
 joue ici, c'est sa capacité de lier un signal spécifique à un objet spécifique avec la volonté
 d'établir une communication pertinente.
 Le but est, en faisant régulièrement ce type de jeu, d'amener votre enfant à envoyer des
 signaux spécifiques pour exprimer son désir de récupérer l'un ou l'autre objet, ou les deux.
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 Pas la balle rouge, la bleue !
 Jouez un moment à échanger une balle rouge avec votre enfant : lancez-la-lui, faites-la
 rebondir, incitez-le à la jeter et redonnez-la-lui.
 Cessez brusquement et faites disparaître cette   balle rouge.
 Attendez que votre enfant manifeste sa volonté de la voir réapparaître : cris, gestes…
 Rapportez-lui alors une   balle bleue. Soyez attentif à sa réaction : si c'est une manifestation
 de satisfaction, c'est qu'il n'est pas sensible au changement de couleur et que ce qui lui
 importe c'est de jouer à la balle avec vous. Au contraire, une réaction de déception montrera
 son intérêt pour une caractéristique de la balle qui la distingue de l'autre.
 Donnez-lui alors la balle rouge et jouez avec les deux balles. Faisant disparaître l'une, l'autre
 ou les deux. Prêtez attention à la façon dont il tente d'exiger l'une ou l'autre balle.
 Refaites le même jeu avec d'autres objets que seules la couleur, la taille ou la forme
  différencient. 
 En  faisant  régulièrement  ce  type  de  jeu,  vous  amènerez  votre  enfant  à  distinguer
 deux  objets  de  même  nature  (deux  balles,  deux  bols,  deux  crayons…)  que  seule  une
 caractéristique  différencie.  Cette  capacité  de  distinction  fine  devrait  l'inciter,  pour
 obtenir  un  objet  et  pas  l'autre,  à  produire  un  signal  spécifique  correspondant  à  l'une
 ou  l'autre  des  qualités  qui  lui  est  attachée  et  non  plus  à  l'objet  lui-même.
 2
  activité 
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 Attendez que votre enfant manifeste sa volonté de la voir réapparaître : cris, gestes…
 Rapportez-lui alors une   balle bleue. Soyez attentif à sa réaction : si c'est une manifestation
 de satisfaction, c'est qu'il n'est pas sensible au changement de couleur et que ce qui lui
 importe c'est de jouer à la balle avec vous. Au contraire, une réaction de déception montrera
 son intérêt pour une caractéristique de la balle qui la distingue de l'autre.
 Donnez-lui alors la balle rouge et jouez avec les deux balles. Faisant disparaître l'une, l'autre
 ou les deux. Prêtez attention à la façon dont il tente d'exiger l'une ou l'autre balle.
 Refaites le même jeu avec d'autres objets que seules la couleur, la taille ou la forme
  différencient. 
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 C'est pas la bonne image !
 3
  activité 
 Assemblez ensemble les images :   10 à 36 mois
 Présentez longuement à votre enfant l'image du lion ci-dessous en lui mimant le lion rugissant,
 courant, tapi dans les herbes dans un souci de faire correspondre image et imitation.
 Montrez ensuite l'image de l'oiseau ci-dessous, en imitant un oiseau qui vole, qui saute…
 Laissez les deux images devant lui et imitez le lion. Attendez avec patience qu'il pointe l'une
  des deux images. 
 Imitez l'oiseau en lui présentant uniquement l'image du lion. Observez bien sa réaction et
 les signaux de désaccord qu'il vous adresse. Imitez à nouveau le lion en lui montrant cette
 fois l'image du lion et soyez attentif à ses signaux de satisfaction.


[image: ]  PARTIE I : LE POUVOIR DE PARLER 





[image: ] C'est pas la bonne image !





[image: ] 3





[image: ] 3
  activité 





[image: ] Assemblez ensemble les images :   10 à 36 mois





[image: ] Présentez longuement à votre enfant l'image du lion ci-dessous en lui mimant le lion rugissant,
 courant, tapi dans les herbes dans un souci de faire correspondre image et imitation.
 Montrez ensuite l'image de l'oiseau ci-dessous, en imitant un oiseau qui vole, qui saute…
 Laissez les deux images devant lui et imitez le lion. Attendez avec patience qu'il pointe l'une
  des deux images. 
 Imitez l'oiseau en lui présentant uniquement l'image du lion. Observez bien sa réaction et
 les signaux de désaccord qu'il vous adresse. Imitez à nouveau le lion en lui montrant cette
 fois l'image du lion et soyez attentif à ses signaux de satisfaction.





[image: ]  19 





[image: ]
  LA JOIE D'APPRENDRE ENSEMBLE 
  20 
 Ce sont les mêmes images !
 Étape 1 :   vous trouverez ci-contre trois images, dont deux sont identiques (un oiseau et deux
 fois le même lion), ainsi que deux « boîtes », l'une avec l'image du lion, l'autre avec l'image
 de l'oiseau dessus. L'idée est simplement de relier les images à la bonne boîte.
 Étape 2 :   refaites la même activité avec les images de lions et d'oiseaux différentes. Aidez
 votre enfant à relier les images aux boîtes correspondantes. Attention aux intrus !
 Vous pouvez reconduire la démarche avec des animaux ou des objets qui partagent une
 même qualité : le chien jaune, le lion jaune, l'oiseau jaune, l'étoile jaune et puis le chien
 bleu, le lion bleu, l'oiseau bleu, l'étoile bleue ; et deux boîtes : l'une bleue et l'autre jaune.
 La même activité peut être effectuée avec différentes images d'objets, grands ou petits,
  ronds ou carrés… 
 Vous pouvez également reprendre les deux jeux précédents en supprimant toute indication
 sur les boîtes : ce sera à votre enfant de choisir le critère de tri et d'assigner ainsi à chacune
 des boîtes une fonction particulière.
 4
  activité 
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 Étape 1 :   reliez les animaux à leur « boîte »
 Étape 2 :   reliez les animaux à la « boîte » correspondante. Attention aux intrus !
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 apprenez à votre enfant à classer :   3 à 5 ans
  Des animaux qui 
  se ressemblent 
 Examinez avec votre enfant la planche d'images ci-
contre. Nommez chaque animal avec lui et aidez-le à
 repérer les points communs : certains animaux ont des
 ailes, d'autres pas ; certains ont des pattes, d'autres pas…
 Incitez votre enfant à trier les images. Choisissez d'abord
 un seul point commun afin de séparer certaines images des
 5
  activité 
 Les activités suivantes vont enseigner à votre enfant à extraire une sélection
 (les animaux avec des ailes, par exemple) d'un ensemble d'images. Il apprendra
 à classer, à faire entrer certaines images dans des groupes au contenu rendu
 homogène par un critère.
  Des animaux qui 
 font la même chose
 Posez-vous ensemble les questions suivantes : quels
 sont les animaux qui nagent, ceux qui rampent, ceux qui
 grimpent, ceux qui volent… ?
 Incitez votre enfant à les regrouper selon leur façon de se
 mouvoir. Invitez-le à formuler ce qu'il a fait et pourquoi.
 6
  activité 
 autres. Faites-lui exprimer la façon dont il procède : «   J'ai mis ensemble tous les animaux qui ont
  des ailes. »
 Choisissez deux autres points communs et aidez-le à réunir les animaux autour de l'un,
 puis autour de l'autre (pattes/sans pattes, sauvages/domestiques).
 Faites-lui expliquer ce qu'il a fait pour constituer les groupes : «   J'ai mis ensemble ceux qui…
 puis ceux qui…   »
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  QUELLES images PEUT-ON 
  mettre ensemble ?
  Classement et 
  catégorisation 
  sans utiliser d'images 
 7
 8
  activité 
 Aidez votre enfant à nommer toutes les images et posez
 la question : «   Que peut-on mettre ensemble ?   » Aidez-le
 à reformuler sa démarche dans l'ordre de ses actions et
 à justifier son tri.
 Par exemple, on peut mettre les arbres ensemble parce que ce sont des arbres et non des
 fleurs, parce qu'ils ont des feuilles vertes et un tronc marron. Et ce, même s'il y a un sapin et
 un chêne et qu'ils ne sont, donc, pas identiques.
 Vous pouvez poursuivre les jeux de tri, de catégorisation et de
 classement sans utiliser d'images, par exemple en organisant
 un jeu de « pigeon vole » : définissez un critère et l'enfant lève
 la main chaque fois que l'animal ou l'objet correspond à ce critère.
 Vous pouvez également lui demander de vous citer le maximum d'objets correspondant au
 critère choisi. Vous pouvez alterner avec lui pour voir qui abandonne le premier.
  activité 
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 Des sons aux mots :   3 ans à 6 ans
 Ne croyez pas que votre petit enfant de 8 mois
 se contente d'imiter les sons qu'il entend,   il les
 découvre   en tâtonnant et en testant leurs capa-
cités respectives de distinguer les mots les uns
 des autres. À l'écoute du langage de sa mère
 et des autres adultes, il comprend peu à peu
 que ce qui lui est d'abord apparu comme un
 continuum sonore est en fait constitué d'uni-
tés phoniques qui se combinent pour former
 des unités de sens.   Il comprend que la loi de la
 parole, c'est que les mots ne se confondent pas
 entre eux   : ils diffèrent à la fois par le son et par
 le sens. C'est en effet la conscience du pouvoir
 de distinction des sons qui aiguise son articu-
lation et affine progressivement ses capacités
  de prononciation. 
 Le temps du gazouillis est celui où il procède
 laborieusement à des essais articulatoires. L'ef-
fort que votre enfant consent pour prononcer
 de façon de plus en plus précise les sons du
 langage témoigne de sa volonté de fabriquer
 de nouveaux mots. Ce qui légitime ses efforts,
 c'est sa volonté de distinguer les mots les uns
 des autres. Mais ce n'est pas une mince affaire !
 Soyez attentif au mal qu'il se donne, dès six
 mois, pour parvenir à prononcer par exemple
 le son [D]. Il doit en effet découvrir que pour
 prononcer un [D], il faut poser la pointe de sa
 langue derrière ses premières dents, bloquant
 ainsi le flux de l'air sortant. Il doit aussi penser,
 en même temps, à faire vibrer ses cordes vocales
 sous peine de prononcer un [T]. Il faut aussi ne
 pas oublier d'éviter de laisser remonter le voile
 de son palais pour ne pas produire un [N].
 S'il prend autant de peine pour fabriquer une
 « occlusive apico-dentale sonore orale », ce
 n'est pas parce qu'il veut réussir un numéro
 d'imitateur, c'est parce que la précision de
 son articulation va être la condition de votre
 reconnaissance des mots qu'il va prononcer :
 « natte » n'est pas « date » et « tata » n'est pas
 « dada ». Pour l'articulation des sons, comme
 pour les autres éléments du langage, l'accueil
 bienveillant des essais maladroits du petit
 enfant ne doit pas effacer   l'exigence de la
 précision. C'est lui rendre un service précieux
 que de lui montrer que « Paul » n'est pas
 « bol », que « poule » n'est pas « boule », que
 « balle » n'est pas « bulle », c'est lui signifier
 très tôt que l'on se soucie de le   comprendre
 et que l'on croit en sa capacité de se faire
  comprendre. 
  Les enjeux 
 Votre enfant a besoin que vous l'accompagniez
 dans sa capacité à distinguer les mots par les
 sons qui les composent. Votre bienveillance
 pour pardonner ses tâtonnements et votre exi-
gence pour que le risque de confusion soit écar-
té lui sont indispensables. Sa capacité de s'em-
parer des mots nouveaux augmentera à mesure
 que son habileté articulatoire s'affinera.
 Comment accompagner votre enfant
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deux objets de méme nature (deux balles, deux bols, deux crayons...) que seule une
caractéristique différencie. Cette capacité de distinction fine devrait linciter, pour
obtenir un objet et pas l'autre, a produire un signal spécifique correspondant a l'une
ou lautre des qualités qui lui est attachée et non plus a U'objet lui-méme.
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